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DÈS  DÉPUTÉS  DU  département 

D È ■ VA  U C L USE, 

Auprès  de  VAQ emblée  Nationale^ 

AbllESSÉJE  A L’AsSEMBLËÈ  ElECTOÎIàLÉ^. 

Paris  J le  J Mai  îy^ii 

% 

MONSIEUR  ET  MESSIEURS  ^ 


ou  s profitons  d’autant  plus  volontiers  du  fétôü# 
d’un  courrier  extraordinaire  , que  nous  pouvons  vous 
faire  parvenir  par  ce  moyen  cfes  nouvelles  confolanteS^ 
avant  que  vous  ayez  pu  recevoir  celles  qui  auroient 
pu  vous  attrifter.  Notre  affaire  fur  portée  à l’Affemblée  ' 
Nationale  le  Sarrledi  30  Avril.  Elle  fut  vivement  difcu-* 
tée  pour  5c  contre  , pendant  quatre  féances  confécu- 
tives  : l’une  de  ces  féances  dura  même  depuis'  9 heures 
du  matin  jufqu’à  dix  heures  du  foir.  Jamais  l’Affemblée 
n’avoit  été  fi  tumültueufe  ni  fi  orageufe.  Nous  abrégeons 
les  détails , parce  que  vous  les  trouverez  dans  le  journal 
des  débats  que  nous  joignons  ici.  Enfin  on  fut  aux  voix 
fur  lé  premier  article  du  projet  de  décret  des  Comités 
conçu  en  ces  termes  : « L’Affemblée  Nationale  décrété 
3)  que  le  Comtat  Venaifiin  Ôc  la  Ville  d'Avignon  ôc  fe$ 

>)  dépendances  font  partie  intégrante  de  l’Emplrè  Fràn- 
» çais».  Une  grande  quantité  de  Députés  ne  vouloient 
pas  cette  rédaêlion^  qui  paroiffoit  ne  porter  que  ûit, 
Mn  fait  aâuei  <ju’ils  foutenoîent  ü’étré  pas  exaâ:  ^ pült 
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qüe,  dans  le  fait  5c  dans  l’état  des  chofes , Avignon 
bc  le  Comtat  ne  font  pas  partie  de  l’Empire.  La  dé- 
libération par  affis  & levé  n’ayant  pas  donné  de  réful- 
tat  5 on  fut  aux  voix  par  appel  nominal.  L’article  fut 
rejeté  à la  majorité  de  490  voix,  contre  316  qui  vou- 
loiént  l’admettre.  Parmi  ceux  qui  votèrent  pour  l’article 
portant  réunion , fe  trouvent  tous  les  patriotes  les  plus 
ciiftingués  , tels  que  MM.  Barnave  , Camus , Pethion  , 
Target,  Roberfpierre  , Larneth,  Buzot,  d’Orléans, 
une  fouie  d’autres.  La  lifte  de  ceux  qui  votèrent  contre , 
& que  nous  joignons  ici , ne  préfente  que  les  Arifto- 
crates  décidés  , les  miniftériels  & une  foule  de  gens 
foibles  entraînés  à la  négative  , on  ne  fait  pourquoi  ni 
comment.  Les  Ariftocrates  triomplioient  : déjà  ils  fe 
flattdîent  d’avoir  une  retraite  afturée  , d’où  ils  pourroient 
tenter  une  contre-révolution,  îls  appelloient  l’armée  de 
Sainte-Cécile  notre  armée  ; iîs^  projetoient  de  la  faire 
entrer  dans  les  provinces  méridionales  ; les  propos  fu- 
rent dénoncés  aux  Jacobins , le  foir  même , par  M. 
Reubei , Préftdent  de  rAftemblée  Nationale,  qui  en 
oilrit  la  preuve.  Les  Patriotes  ne  perdoient  pas  courage , 
ils  redoublèrent  d’efforts.  La  féance  des  Jacobins  fut 
employée  toute  e-ntiere  à chercher  les  moyens  de  ré- 
parer cet  échec.  La  difcuflion  fut  on  ne  peut  pas  plus 
chaude  , les  circonftances  étoient  d’ailleurs  on  ne  peut 
plus  favorables.  Tour  Paris  étoit  indigné  : M.  de  Cler- 
mont-Tonnerre avoir  failli  être  pendu  à i’iiTue  de  la 
féance  , ÔC  le  peuple  s’étoit  porté  en  foule  à fon  hôtel , 
que  la  Garde  Nationale  eut  toute  la  peine  du  monde 
de  fauver.  On  favoit  que  bien  de  Dépurés  n’avoient  dit 
non  5 que  relativement  à la  rédaéBon  de  l’article , fans 
entendre  prononcer  que  les  Avignonais  ne  dévoient  pas 
être  réunis.  On  arrêta  de  propofer  à l’Alfemblée  le 
lendemain  , de  déclarer  que  par  ion  Décret  de  la  veille  , 
elle  n’avoit  pas  entendu  décider  le  fonds , mais  rejeter 
feulement  la  rédaftion  de  l’article.  Bien  des  Députés , les 
uns  de  bonne  foi , les  autres  par  les  drconftance^de  l’opi- 
nion publique  , 6c  pai:  le  défagrénient  de  Voir  leurs  noms 


àccolés  8c  imprimés  avec  ceux  des  Ariftocrates  les  plus  gan- 
grenés ^ adoptèrent  avec  emprellement  cette  propofition  ; 

ce  fameux  Décret  qui  paroiiToit  nous  être  funefte  , 
fut  annullé  de  maniéré  à engager  pour  l’avenir  , les 
mêmes  Députés  à prononcer  rondement  fur  la  réunion , 
lorfqu’elle  feroit  repropofée.  Enforte  que  par  l’événement 
le  Décret  qui  , d’abord  paroiflbit  fi  funefte  pour  nous, 
fe  trouve  par,  la  rétroaétion  du  lendemain  , ce  qui  peut 
y avoir  de  plus  avantageux  , puifqu’il  nous  allure  pour 
la  réunion  la  grande  majorité  des  fulFrages.  Vous  fentez 
bien,  v^ue  les  Noirs  pouffoient  les  hauts  cris  ; mais  ils 
ne  furent  pas  écoutés , bc  leur  défaite  fut  complette. 

Nous  vous  fîmes  parvenir  le  premier  Décret  par  la 
pofte  , nous  ne  pûmes  vous  donner  le  correéiif  que  le 
lendemain  , cela  vous  auroit  donné  24  heures  d’alar- 
mes , que  nous  fommes  Bien  aife  de  prévenir. 

Cette  lettre  qui  vous  parviendra  avant  les  autres  f 
vous  tranquillifera  alTurément.  Vous  y verrez  ^ Sc  en- 
core mieux  dans  le  journal , que  notre  polition  ici , 
eft  plus  avantageufe  ^e  jamais , Bc.  combien  les  expli- 
cations données  au  Décret  , par  les  Membres  même 
qui  y avoient  contribué  , portent  une  rétraéfation  for- 
melle , & un  engagement  pour  l’avenir  à prononcer  en 
faveur.  Car  enfin  , fi  l’AlTemblée  Nationale  ne  vouloir 
pas  prononcer  la  réunion  , elle  avoit  une  belle  occa- 
fion,  elle  n’ avoit  qu’à  ne  pas  fe  retracer  , en  fe  re- 
fufant  d’adopter  les  explications  , bc  tout  étoit  dit , au 
lieu  qu’elle  a renvoyé  à fes  deux  Comités  adjoints  edui 
de  Confiitution  , pour  préfenter  un  nouveau  projet  de 
Décret. 

Les  Comités  fe  font  afiemblés  hier  au  foir^,  tous 
les  trois  font  d’avis  de  la  réunion  , il  a été  arrêté 
de  repropofer  l’affaire  lundi  prochain  , apres  demain  , 
9 du  courant.  Vous  voyez  que  le  terme  n’efi:  pas  long  , Sc 
que  tout  .concourt  à nous  promettre  un  fuccès  complet. 
Nous  défirerions  que  les  circonfiances  dans  lefquelles 
vous  vous  trouvez  , pufiént  comporter  les^  délais , fans 
porter  atteinte  à la  liberté  publique.  Faites  tous  vos 


efforts  pour  pafvenîr  â ce  but.  C’eft  .ciaris  les  eîrconf» 
tances  critiques  que  les  peres  de  la  Patrie  doivent  dé-' 
ployer  tous  les  moyens  qui  font  en  leur  pouvoir  ; ceux 
de  la  conciliation  font  les  plus  efficaces , ce  font  même 
les  feuls  que  puiffent  fe  pertiiettre  les  Patriotes  , ils 
doivent  fe  ferrer  ÔC  fé  réunir , s’ils  veulent  triorripher 
des  ennemis  de  la  chôfe  publique*  Nous  connoiflbns 
tout  l’embarras  de  votre  fituation , ^ cet  aveu , Mef- 
lîeurs  ; ne  doit  vous  laiffer  aucun  doute  fur  notre  2ele 
& notre  àdlivité.  Nous  efpérons  pouvoir  bientôt  rem- 
plir êc  vos  vœux  6c  les  nôtres* 

Nous  vous  marquons  encore  qu’on  nous  a dit  que  le 
Roi  avoit  fortement  prononcé  fon  opinion  fur  tiotre 
affaire  , il  articula  eXpreffément  qu’il  n’eut  jamais  fane- 
lionne  un  Décret  contraire  â notre  pétition*  Pourrions- 
nous  ne  pas  réuffir , lorfque  nous  avons  pour  nous  là 
Nation , la  Loi  ôc  le  Roi  I 

Nous  fommes  avec  refpeêl  ^ 

Monsieur  et  Messieurs  ^ 

1 ' 

Vos  très-humbles  ôt  obéiffans  Serviteurs^' 
Signés , TISSOT,  P ALUN. 

P*  S*  Je  ne  dois  pas  vous  laiffer  ignorer  que  c’eft 
les  défauts  qu’on  a relevé  dans  les  délibérations  dii 
Comtat , qui  ont  été  la  principale  càufe  de  cet  échec  ^ 
les  unes  portent  l’empreinte  de  la  contrainte  , les  autres 
certifiées  feulement  par  le  Secrétaire-^Greffier  d’Avignon  , 
qui  n’avoit  pas  qualité  pour  ce , préfentenf  des  défauts 
de  forme  6c  d’authenticité  , de  forte  qu’on  ne  voyoit 
ni  la  preuve  du  vœu,  ni  la  ^certitude  de  la  liberté  de 
ce  vœu  ; j’ai  fait  en  vain  des  réclamations  réitérées  fuf 
les  objets  , qu’on  eût  pu  aifément  reÔifier  ; mais  ort 
ne  m’a  pas  feulement  répondu*  Cela  étoit  cependant 
affez  conféquent  pour  y faire  attention.*  6’zen/,  Tissot. 


